
ASSEMBLEEÊINTERPRETATIVEÊduÊ14ÊetÊ15ÊmaiÊ2023 

BibliothèqueÊdesÊfuturs—Saint-Brieuc 

L’apocalypseÊannoncéeÊnousÊfascine-t-elleÊauÊpointÊdeÊtoutÊtétaniserÊ?ÊAvecÊquiÊregarderÊ
enÊfaceÊceÊquiÊvientÊsansÊsubirÊl’effet-méduseÊ?ÊJ’aiÊécritÊcesÊmotsÊenÊaoûtÊ2021.ÊonÊpeutÊ
lesÊlireÊsurÊleÊsiteÊdeÊlaÊbibliothèqueÊdeÊfutursÊdansÊl’arƟcleÊLIGNEÊTREMBLANTES.Ê 

DansÊlaÊmythologieÊgrecque,ÊMéduseÊdisposeÊd’uneÊarmeÊfataleÊ:ÊsonÊregardÊtue.ÊSonÊre-
gardÊchangeÊlesÊhommesÊenÊpierre,ÊlesÊpétrifie.ÊCommentÊyÊéchapperÊ? 

C’estÊleÊrefletÊdeÊMéduseÊsurÊsonÊbouclierÊdeÊbronzeÊpoliÊquiÊsauveÊPersée.ÊGrâceÊàÊceÊ
refletÊilÊvoitÊlaÊGorgoneÊsansÊlaÊregarderÊenÊface,ÊceÊquiÊluiÊseraitÊfatal,ÊetÊparvientÊàÊtran-
cherÊsonÊcouÊécailleux,ÊàÊlaÊdécapiter. 

C’estÊceÊdétourÊqueÊnousÊtentonsÊdansÊlesÊassembléesÊinterprétaƟvesÊdeÊlaÊbibliothèqueÊ
desÊfuturs,ÊnousÊpassonsÊparÊceÊrefletÊsubƟlÊqueÊsontÊlesÊficƟonsÊliƩérairesÊpourÊaƩeindreÊ
leÊréel.ÊCeÊréelÊterribleÊqueÊnousÊneÊpouvonsÊpasÊregarderÊenÊface.ÊAujourd’huiÊparƟculiè-
rement.ÊCetÊétatÊdeÊstupeurÊestÊdécritÊdèsÊlaÊpremièreÊficƟonÊlueÊleÊlundiÊ15ÊmaiÊàÊlaÊVillaÊ
CarmélieÊ:ÊdansÊlesÊjardinsÊd’ElectropolisÊdeÊLancelotÊHamelin.ÊL’assembléeÊinterprétaƟveÊ
duÊ15Êmai,ÊassembléeÊBDFÊgrandÊformatÊaÊétéÊleÊpointÊd’orgueÊdesÊassembléesÊinterpréta-
ƟvesÊquiÊseÊsontÊtenuesÊdeÊseptembreÊ2022ÊàÊavrilÊ2023. 

L’ARTÊAÊUNEÊDIMENSIONÊTACTIQUEÊ(MichelÊFoucault) 

R.J.F. 

CeƩeÊnoƟonÊdeÊpériphérie,ÊdeÊdétour,ÊestÊvraimentÊintéressante.ÊEnÊtantÊqueÊlectrice,ÊjeÊmeÊsuisÊsouventÊsenƟeÊ
entrainéeÊdansÊdesÊcheminsÊqueÊjeÊn’auraisÊpasÊempruntésÊseule,ÊdesÊforêts,ÊdesÊdéserts,ÊdesÊiles,ÊdesÊjeux…ÊIlÊyÊaÊ
beaucoupÊdeÊjeuÊdansÊcesÊrécitsÊprédicƟfs,ÊçaÊpasseÊbeaucoupÊparÊleÊjeu—j’aiÊécritÊunÊcommentaireÊàÊceÊsujetÊpourÊlaÊ
BDF—doncÊjeÊneÊdévelopperaiÊpasÊici—jeuÊdeÊmots,ÊjeuÊd’idenƟté,ÊsituaƟonÊcocasse,ÊregistreÊdeÊlaÊdérisionÊdansÊ
InfixésÊdeÊJean-MarieÊPierreÊetÊdansÊMourirÊBio,ÊscénarioÊcatastropheÊdansÊBunkeringÊdeÊFrédéricÊVossier,ÊcourseÊ
poursuiteÊdansÊleÊtexteÊvidéo-ludiqueÊLasÊLevelÊdeÊJulienÊGaillard,ÊéclatementÊduÊlangageÊcommeÊunÊgrandÊéclatÊdeÊ
rireÊdansÊF.A.M.ÊdeÊGildasÊMilin,ÊcommeÊdesÊparolesÊdégeléesÊpourÊentendreÊleÊmondeÊautrement,Êetc,Êetc.ÊOnÊpour-
raitÊvoirÊlaÊBDFÊcommeÊuneÊzoneÊdeÊbanlieueÊquiÊcréeÊunÊrapportÊdeÊforceÊavecÊce—plusÊauÊcentre—nousÊétouffeÊenÊ
prétendantÊnousÊrendreÊheureux. 

AgnèsÊJacquesson 

L’EFFETÊMÉDUSE 



Dans les jardins d’Electropolis—Lancelot Hamelin—Extrait 

Souvenez-vous c’était hier, nous acheƟons à prix d’or des déchets pour nourrir nos enfants, nous ne nous révol-
Ɵons plus, nous cherchions des peƟtes bêtes pour les cuisiner dans l’ombre, nus avions perdu le goût du paradis 
et nous recherchions les derniers feux des illuminaƟons aux abords des horizons, les fruits avaient commencé à 
pourrir de l’intérieur, rien dans leur splendeur ne présageait leur état de corrupƟon interne, sous la peau, sous 
la peau, sous la peau, nous avions vu ensemble, mon amour, une forêt d’éclairs foudroyer les ponts suspendus 
d’une autoroute, une ville millénaire perdre pieds dans la vase, des forêts passer par les flammes et la fumée, 
les sarcophages des centrales nucléaires se fissurer, un triple soleil se lever sur une ville recouverte par les 
glaces, un lac se vider en quelques heures sous nos yeux, un ciel devenir rouge sang et le rester durant des se-
maines, le monde était devenu le lieu des phénomènes les plus extrêmes. 

Lu par Romain Brosseau 
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Est-ce que nommer ce qui nous arrive élargit le champ de la liberté ? Il y a un tri à faire entre ce que nous devons 
garder et ce que nous devons jeter. Nommons ce qui doit disparaître et agissons. Notre incapacité à réagir est 
mortelle. M.L ajoute que la situaƟon que nous vivons est pré-révoluƟonnaire (en France ? Dans le monde ?). 
Dans Les temps que nous vivons la sobriété est une nécessité nous ne pouvons plus la considérer comme faculta-
Ɵve (RR). A quoi ça ressemblerait la sobriété ? Quelle est ma définiƟon de la sobriété ? Sobriété nécessaire dans 
la culture (WS). 
Nous tentons de tendre des lignes entre les mots et les choses, de fabriquer des ponts entre les mots et les situa-
Ɵons. Une situaƟon c’est quoi ?  
Est-ce que la situaƟon, ma situaƟon ce sont mes condiƟons d’existence ? 

BIEN NOMMER 

Est-ce que nommer, bien 
nommer, élargit le champ 
de la joie de vivre ? 
Est-ce que nommer, bien 
nommer, élargit le champ 
de la poliƟque ? 

Bruno Vaudour—VariaƟon 

Electra mon amour 

Dans les jardins d’Electropolis, Electra se souvient qu’elle achetait à prix d’or des fruits pour nourrir ses enfants, 
c’était hier. L’immense décharge où elle vit maintenant s’étend inexorablement. Au fil du flux croissant d’im-
mondices d’Electropolis. De nouvelles communauté d’exilés recherchent de peƟtes bêtes sous les strates de 
déchets. Ils cuisinent dans l’ombre, loin des regards. Tous ont perdu le goût du paradis. Sauf Electra qui com-
poste et végétalise, compose des phrasés électriques et poéƟse l’absurdité, compulse des livres souillés et rêve 
d’illuminaƟons. Nous avions vu ensemble, mon amour, une forêt d’éclairs foudroyer les ponts suspendus, les 
temples et les habitaƟons. Depuis, la cité millénaire perd pieds dans la vase, charriant ses peurs. Brumes jau-
nâtres, parƟcules de suie et nuages rouge sang alternent des semaines. Ciel ! Mais ça pousse quand même.  Est-
ce de l’herbe, de la vraie ? Verte ? Ou seulement un songe, les yeux ouverts ? 

Bruno Latour : Où suis-je ? SubsƟtuer au conflit prolé-
taires contre capitalistes. Le conflit ravaudeurs contre 
extracteurs.  
IntroducƟon du mot intersecƟonnalité 
« Redessiner des lignes de front » 
« ReƟsser, réparer, rapiécer d’autres alliances sur 
d’autres territoires. » 
SituaƟon pré-révoluƟonnaire ? 

COMMUNAUTE D’EXILES 
LE GOUT DU PARADIS 
EST-CE DE L’HERBE, DE LA VRAIE HERBE ? VERTE ? 

Avant l’effondrement.  
Alice Zeniter 

 

Après l’effondrement. 
Lancelot Hamelin 

Comme un empire dans 
un empire 
AZ 

Sobriété 

SituaƟon 

25.09.23 

DE NOUVELLES 
COMMUNAUTES 

A Saint-Brieuc ? 

Ce qui doit disparaître 

Cf la noƟon de TROP 
PLEIN chez Levy-Strauss 

 

LA DESIRABILITE 

 

La révoluƟon est-elle désirable ? 

« Tous ont perdu le goût du paradis » Le désir du paradis ? 

Repérage des  
micro-paradis dans 
les ficƟons BDF 

Le mot PARADIS. 
Est-ce que mon paradis c’est mon 
présent ? 

La réserve des choses—Claire Béchec 



FAMÊFéminin Animal Machine   -   GildasÊMILIN 

Je pressens la dispariƟon pure et simple des corps ! Oh ! Oh ! Oh ! Mais seulement -Ê
Après qu’ils aient beaucoup souffert !Ê
Une pathologie règne sur cet univers ! Stress speed échec !Ê
Et en affecte tous les composants !Ê
Les gens !Ê
Oh ! Les gens !Ê
Les gens ! Ê
Oh comme j’aime les gens !Ê

Lu par Marie ThomasÊ

Gildas Milin         Ê      Jean RouchÊ

25/09Ê

CORPS HUMAINS / CORPS ANIMAUXÊ

S’agit-il des corps des humains seulement ? Corps humains et corps animaux ont-ils par-
Ɵe liée ? Sont-ils pris dans la même spirale ?Ê

Comment se représenter la spirale de la dispariƟon des corps ?Ê

Le corps comme habitat narraƟf comme lieu de ma propre ficƟon. Un corps que n’habite 
plus aucune ficƟon, aucun imaginaire peut-il se maintenir, subsister, se développer  ?Ê

Si la machine vole la ficƟon au corps humain (et animal ?) peut-il conƟnuer d’exister.Ê

CHAP GPTÊ

Rebond        Bénédicte, amie de Manon PoudoullecÊ

Je pressens la dispariƟon pur et simple des corpsÊ
Pousse-toi, moi j’écrases les gens, je les regarde 
pas, je les piéƟneÊ
Toi, les gens… regards et piéƟnementsÊ
Toi, piéƟne les gensÊ
Toi, les gensÊ
PiéƟne, piéƟne, piéƟneÊ
DispariƟon (…)Ê

Pathologie capitaliste ?Ê

La voix s’était élevée au-dessus de l’abside, et retombait en pluie d’acide sur les fidèles agenouillés 
dans la cathédrale Saint-EƟenne.Ê
Et ceƩe pathologie, vous en êtes les vecteurs !Ê
Echines courbées. Frissons.Ê
Oh ! Les gens !Ê
Quelles sortes de gens êtes-vous ?Ê
Des nanƟs amnésiques !Ê
Des fleurs coupées !Ê
Des coupons pour l’Enfer !Ê
Oh ! Les pauvres gens !Ê

25/09Ê
Le discours de l’apocalypse Ê
Le logo apocalypƟqueÊ
Une ficƟon dans la cathédrale Saint-EƟenneÊ

AgnèsÊJacquesson 

Pathologie religieuse ? Ê FicƟon désirable : les ruines volontairesÊ
Alexis 

FICTION—PLOUGRESCANT : Village en colèreÊ
Ê La descripƟon de la colère qui s’empare 
Ê d’un village.Ê
Ê Le récit de Anne Huonic.Ê
Ê Le 15 maiÊ

LA DISPARITIONÊ
Le devenir-déchet des corps.Ê
Le devenir-déchet : thème récurrentÊ
Rudimenteurs. A.FÊ
Or comme ordure. FCÊ
«Êles déchets (une élégie) AZÊ
Mourir bioÊ
Le Musée videÊ
Manger la bibliothèqueÊ

25/09/23Ê
Où peut-on constater à Saint-Brieuc.Ê
Le devenir déchet des corps?Ê

CfÊLeÊsangÊNoirÊdeÊGuilloux 

CORPS HUMAINÊ

CORPS ANIMALÊ

CORPS HABITAT FICTIONNELÊ

 



 
Infixés—Jean-Marie Piemme 

Le désir a un prix : nos personnages le savent. Et il est clair que pour saƟsfaire leur désir, ils ont ac-
cepté de renoncer à quelque chose qui coûtait autant et qu’ils ont sacrifié. Voilà. Le désir n’est que 
le nom glorieux du sacrifice que sa réalisaƟon implique. Répétez-nous ça. Désirer quelque chose 
c’est aussi renoncer autre chose, c’est clair il me semble. 

Lu par Paul Gaillard 

VERS OU MIGRE LE DESIR ? FICTION ? 

Retour du thème de la séquence 1. A quoi devons-nous renoncer ? Le couple désir/sacrifice. Le couple 
désir/corps (séq. 2) 

Si nos corps s’effondrent (disparaissent) que reste-t-il du désir ? Vers où migre-t-il ? 

Le lien désir/conatus de Spinoza. Tout être (humain) se mobilise pour persévérer dans son être. 

Tout être humain s’efforce d’accroître sa puissance d’exister.  

ValenƟne QuinƟn. ValenƟne parle et chante. 
Le désordre a un problème : nos perspecƟves le savent. 
Et il est clair que pour saƟsfaire leur désordre, elles ont accepté de renoncer à quelque chou-fleur qui coûtait autant, et 
qu’elles ont sacrifié. Voilà. Le désordre n’est que le nombril glorieux du sadomasochisme que sa réadaptaƟon implique. 
Répétez nous ça ;  
Désirer quelque choueƩe c’est aussi renoncer à désirer quelque autre choueƩe, c’est clair il me semble. 
Désirer quelque chorégraphie 
C’est aussi renoncer à désirer une autre chorégraphie. 
Enfin en même temps. Peut-être l’une après l’autre ? Non ? 
Ou alors les désirs font désordre(s) ? 
Où vais-je dérouler mes pas ? 
Vers l’ouest sur les falaises de Plouha, ou entre Fréhel et Dahouët, c’est choueƩe ; 
Allons y avant d’y voir, le cauchemar qui se prépare 
Tous ces géants bras de fer, de l’usine éolienne en mer… 
Qui briseront notre horizon, généreront des infras sons, 
Et les oiseaux tueront, c’est pas mignon. 
Non à l’est vraiment, c’est zonne de châƟment, déjà on patauge dans la salade dès que le soleil nous appelle en balade.  
Le futur je le veux livre comme le vent, le futur, ni confiture, ni con futur, ni confusion, rendons lui l’air pur, le futur je le 
désire présent. 

SPINOZA. Tout étant s’fforce de 
persévérer dans son être, c’est-à-
dire dans la direcƟon de l’affirma-
Ɵon de soi qui lui est propre, pour 
accroître sa puissance. 

CONATUS          Puissance propre et 
singulière de tout « étant » à persé-
vérer dans son effort pour conserver 
et même augmenter sa puissance 

La liste des noms de lieux sur la 
carte. 

Yffiniac 
Hillion 
Dahouët 
Pléneuf Val 
André 
Erquy 
Plévenon 
fréhel 

Langueux 
Le Légué 
Binic 
Étables 
Saint-Quay-
Portrieux 
Tréveneuc 
Plouha 
Lanloup 
Bréhec 
Plouézec 
Paimpol 
Ile de Bréhat 

Jean-Luc Godard 
Soigne ta droite. 
Sauf qui peut (la vue) 
Je vous salue Marie 

Jean-Marie Piemme 
Les rencontres improbables :  
Lady Di-Proust 
Les autres rencontres improbables. 
Les coïncidences signifiantes. 
ArƟculaƟon textes personnages, situa-
Ɵons, improbables. Le collage 
Le cut-up. Voir Godard. Technique. 

DESIR 
Le prix du désir 
Le renoncement 

PUISSANCE D’EXISTER 

DESIR/DESIRABILITE 

LE DESORDRE 

DESIR 

DESIR/
CONFLIT 

La phrase 
énigmaƟque 
(les releves) 

LES LIEUX 
22 

La géographie 
de la Baie de 
Saint-Brieuc 

LA CARTE 

 



L’ART D’HABITER (ENSEMBLE) 

EDEN / Les Cloches Brunes / WADDAH SAAB 

COMMUNAUTES 

UNE VISION DU VIVRE-ENSEMBLE 

LE MOT LABORATOIRE 

LES LABORATOIRES DE FUTURS 

EDEN / LES CLOCHES BRUNES—Waddah Saab 
Tous, vous admirez Kaczynski. Mais vous ne savez pas quoi faire de son manifeste. Paul sait. Tout est bon 
chez Kaczynski, a-t-il dit, l’analyse de la société industrielle, la destrucƟon de la nature, l’asservissement 
de l’homme par des technologies qu’il ne maitrise plus, tout est juste. Sauf la violence. La violence ne 
conduit nulle part. Déstabiliser la société, créer un grand conflit, une guerre civile pour faire trimpher vos 
vues, c’est tout perdre d’avance, l’hécatombe avant le changement, à quoi bon ? 
Non, il faut vivre pour changer la vie. Vous devez meƩre en œuvre la vision de Kaczynski, d’une société 
préindustrielle, d’une communauté autonome qui maîtrise les technologies qu’elle uƟlise, qui n’uƟlise que 
les technologies qu’elle maitrise. Vous allez vivre par l’exemple. Au lieu de cellules terroristes pour désta-
biliser la société industrielle, vous allez créer des communautés de transformaƟon, aƫrer les meilleurs à 
vous, et vous mulƟplier comme les bonnes bactéries qui colonisent la muqueuse de l’intesƟn en chassant 
les mauvaises. Paul a imaginé son projet avec Debby, Manfred et Nina, puis Thomas et Anita. Ils ont ache-
té trois chalets et des terres dans le coin le plus protégé, le plus isolé du Colorado, au pied des Cloches 
Brunes, pas loin du Mont Pelé, près de la Forêt NaƟonale de Gunnison. Ils t’ont fréquentée comme voi-
sine. Puis, quand ils t’ont bien connue, quand ils ont su que tu étais du peuple des bonnes bactéries, ils 
t’ont proposé de te joindre à eux, pour refaire le monde, sorƟr de la prison post-industrielle, retrouver la 
liberté. Et là, ça te parait juste la meilleure chose à faire dans ta vie qui s’est vidée de substance et de 
lendemain. 
Manfred et Nina sont alors venus. Puis Thomas et Anita. Vous avez aƩendu le solsƟce d’été, à la sugges-
Ɵon de Debby qui aime les symboles, et à vous sept, vous vous êtes mis sous un trépied de branches, 
dressé en pyramide, quand le soleil était à son zénith et vous avez fait le serment de vous aimer et de 
vivre comme dans le rêve de Paul devenu vôtre, autonomes, libres et solidaires. A vous sept, parce que 
MaƩhew n’a pas voulu se joindre à vous. Il veut bien contribuer au rêve de Paul, essayer, mais restant en 
dehors des serments collecƟfs et des communions; 
Là commence le bonheur. 

Waddah Saab met sur le tapis une proposiƟon concrète : consƟtuer des communautés ayant 
pour ambiƟon de tout réinventer : EDEN (Les Cloches Brunes) explore les différents domaines, 
les différents plans, qu’il faut ré-élaborer, reconstruire, construire. La nouvelle, ample et pré-
cise, met en œuvre (en récit) une vision de la société, une vision de vivre-ensemble. Le lecteur 
est projeté dans un laboratoire. La nouvelle de W.S. prend à bras le corps ceƩe dimension de 
la ficƟon : « ETRE UN LABORATOIRE DES MONDES A VENIR, UNE USINE DE RETRAITEMENT 
DES VALEUR » Yves CiƩon. 
Monique Lucas introduit en écho un texte directement inspiré par sa praƟque, par son expé-
rience d’une communauté dans les années 70 : Le Groupe Ô. 

L’expérience agricole  

Les jardins 

L’expérience esthéƟque 

L’expérience poéƟque 

Alice Zeniter 

· Avant l’effon-
drement 

· Comme un 

Lu par Marie Thomas, Paul Gaillard, Romain Brosseau, Nicolas Richard 

Ré-enpaysannement 
Rapport avec les 1000 mil-
liards d’arbres 
ReforestaƟon massive 
Que faudrait-il planter dans la 
baie en face des Eoliennes ? 
Comment répondre poéƟque-
ment aux éoliennes ? 
Autant d’arbres que d’éo-
liennes dans la baie 
Des gymkobilobas ? 
——————————- 
Ré-enpaysannement– peuples 
premiers quel rapport ? 

LES EXPERIENCES CONCRETES 

LE LIVRE SOUS TOUS LES ANGLES 

Une expérience du livre dans la 
ville (oud ans la baie) inédite, 
extraordinaire. 

FABRICATION 

LECTURE 

DISPERSION 

(cf p14) 

Tout ce qui est possible a d’abord été impossible. 

Des lendemains désirables 

France CULTURE 
Série-ficƟon : voir le futur en rose 
Engagés 
· Alice Carabédian : Utopie radicale 
· Yannick Kampala  
· Fabien Ceruƫ 
Terra Humanis 



  
Echo à Eden / Monique Lucas 
Le grenier bruisse d’effleurements discrets, ils sont nombreux là à dormir, pas loin d’une vingtaine. Les couples 
officiels peuvent s’installer dans les deux chambres de l’ancienne école et au dessus du garage, mais ce n’est pas 
une obligaƟon, chacun fait comme il veut, va ou il veut, il suffit de dire « je prends la chambre ». Elle dort dans le 
grenier, elle parle peu, pas, elle est trèqs jeune, ce groupe l’enchante et la percute, elle ne e pas parce qu’elle 
croit qu’elle ne sait rien, alors elle écoute. Demain, de très bonne heure, elle ira courir dans la campagne avec les 
jumeaux. 
Aurore, ils partent, ils s’ébrouent en riant dans la rosée pour se sorƟr du sommeil, pas loin :  des chevaux, les 
deux jumeaux hurlent « à toi », et chacun de leur côté partent en courant vers un cheval, saute par derrière et le 
monte à cru, elle les regarde, « c’est ça la liberté »,  elle rit de leur énergie. 
Les femmes ont cousu des robes tuniques pour les hommes, et ils iront comme ça se balader dans le village, et 
après à la rivière, ‘(elle n’a pas cousu, elle ne sait pas faire), tous les hommes n’ont pas envie d’enfiler les robes, 
chacun fait comme il veut, et ils/elles vont se promener, les hommes découvrent le plaisir du Ɵssu qui caresse la 
peau, on est heureux. 
Ce soir : régulaƟon, elle ne sait pas ce que c’est. Elle va comprendre. 
En fait c’est simple, un membre du groupe peut demander sa régulaƟon, la règle : il/elle se pose face au groupe, 
et chacun.e lui dit tout ce qu’il a vécu, ressenƟ par rapport à lui. Elle di t: «  »lui », parce que ce soir, c’est la régul 
de son amour qu’elle a quiƩé, Fanch. Ça dure une parƟe de la nuit. 
Elle ne sait plus dans ce groupe ce qui est de l’amour ou de la cruauté. 

Monique Lucas. 

SEQUENCE 4—FICTION 4 (suite) - REBONDS 

Eden—Waddah Saab 
Debby dit que c’est répugnant, qu’il n’y a pas besoin de toute ceƩe viande pour vivre. 
MaƩhew dit qu’il aime la viande, il dit que son armoire à glace de cent et deux kilogrammes 
ne 
peut 
pas s’en passer, et que si la communauté veut uƟliser ses services d’armoire à glace, ils de-
vront bien se faire à ce qu’il mange de la viande. 
Alors Debby dit qu’elle peut se passer de sa présence dans la communauté, qu’il n’en a ja-
mais fait parƟe, qu’il n’a jamais voulu en faire parƟe, qu’il est temps que ceƩe mascarade 
cesse. 
Ma proposiƟon 
Nous ne sommes pas sous-nutris, mais toi tu es vraiment ringard et sous-développé. Tu crois 
encore que la viande donne de la force ? Et pourquoi pas la richesse et la joie, pauvre pomme ! 
Si tu ne peux pas t’en passer, mange ta propre chair, tu nous rendras service. C’est faisable, tu 
sais. Tu vas au FoodLab déposer tes cellules souches et tu te fais faire un bon steack, ou des 
tripes bien grasses, et au moins tu sauras ce que tu ingères ! Et tu pourras même t’aimer ! 
Mange tes morts, vielle vache ! 

 

Agnès Jacquesson a réagi à un passage de Eden (Les Cloches brunes) 

Les paysages briochins dans les textes 
Lena Bocquenet               port du Légué 
Anne-Marie Janowsky            port du légué 
Philippe Janowsky            port du légué 
BrigiƩe Bled   Villa Carmélie 
   Chaos du gouët 
   Tréveneuc 
   Théâtre de St-Brieuc 
   Vieille tour 
Les expériences communautaires  
dans la baie 
· Le Waggon 
· La serre 
· L’habitat partagé (Monique) 
L’art d’habiter 
 
L’ART D’HABITER (ENSEMBLE AUJOURD’HUI) 
« JE ICI MAINTENANT » Michel Foucault 
Le discours philosophe 

Des puissances d’agir (Bruno Latour) 
De bien étranges batailles (Bruno Latour) 
L’habitaƟon 
L’habitabilité 
L’art d’habiter 
Monique Lucas raconte une expérience communautaire, une joie de se 
lancer dans de nouveaux rapports humains, dans des rapports à la nature, 
à ce qui nous entoure. 
On partage des formes de vie, on s’amuse, on fait trembler les lignes, les 
idenƟtés et en même temps on met en place des gardes-fous (la régula-
Ɵon) 
LES FORMES DE VIE. LES MODES DE VIE. 
VIVRE ENSEMBLE / VIVRE A PLUSIEURS SOUS LE MEME TOIT ça foncƟonne 
comment ? Pourquoi s’isole-t-on de plus en plus au fur et à mesure qu’on 
s’enrichit ? Pourquoi les gens aisés ou riches possèdent-ils plusieurs mai-
sons ? Pourquoi ce fait (ce choix) posséder une ou plusieurs maisons n’est-
il pas un idenƟfiant poliƟque ? 
La disƟncƟon entre les riches et les pauvres : l’espace dont on dispose. 
Extrême : le château de Versailles. 

2—A quoi servent les groupes, les com-
munautés, le potenƟel révoluƟonnaire 
des groupes, des communautés 
3—Les mouvements liƩéraires. 
Les mouvements arƟsƟques 
L’efficacité du groupe 
Il n’y a jamais eu d’écrivain dans sa tour 
d’ivoire. 
A quoi sert réellement une revue liƩé-
raire ? 
4—Toute communauté doit partager une 
ambiƟon esthéƟque sinon elle éclatera. 
L’ambiƟon esthéƟque se subsƟtue à 
l’ambiƟon spirituelle. 
L’ambiƟon esthéƟque est forcément con-
flictuelle. 
5—La communauté linguisƟque. 
Fanch Rebours/Ella Yertouchenko 
Les langues mineures. 

 
Je demande à Ann Maitland, assise à côté 
de moi de quoi l’homme m’avait traité. 

· De masturbateur. C’est classique. 
Un Grec ne dit jamais rien qu’il 
n’ait déjà dit mille fois. 

Son mari, Charles, me réprimanda parce 
que je ne connaissais pas ce mot. A ses 
yeux, l’apprenƟssage des insultes et de la 
terminologie sexuelle et sécréƟve consƟ-
tuait une marque de respect à l’égard des 
autres cultures. 
Nous éƟons tous les trois assis à l’avant. A 
l’arrière s’entassaient David Keller et sa 
toute nouvelle jeune femme Lindsay, ainsi 
qu’un type nommé Stock, suisse ou autri-
cien, qui vivait à Beyrouth et se trouvait à 
Athènes pour traiter des affaires avec 

Les noms Don Delillo 
L’expérience esthéƟque dans la pra-
Ɵque de la langue. 



 

Manger ou ne pas manger de la viande ? 
Le conflit dans Eden. « MaƩhew dit qu’il aime, la viande. Alors Debby dit qu’elle peut se passer 
de sa présence dans la communauté » 
Les romans et les fims sur la consommaƟon de la viande ? 
La grande bouffe de Marco Ferreri. 
La place de la liƩérature dans le rapport à la nourriture. 
Soleil vert. 
Sujet central. Voir arƟcle du Monde. 
 
 
 
La noƟon de TRANSITION 
L’arƟculaƟon entre arts de la scène/ficƟons/conférences. 
Le fesƟval WE LOVE GREEN 
 
Le dialogue entre la liƩérature et la poliƟque 

Suite EDEN Waddah Saab—FICTION 4  /  L’ART D’HABITER TRANSITION EDEN       le souci écologique 

CHAPITRES ? 
· L’ART D’HABITER 
· L’ART D’HABITER ENSEMBLE 
· L’ART D’HABITER ENSEMBLE AUJOURD’HUI 
· L’ART DE PASSER 
· L’ART DE PASSER A AUTRE CHOSE 
· L’ATTENTION EXTREME 
· AUX CONFINS DE L’IMAGINAIRE ET DU POSSIBLE 
· LES PAYSAGES 
· LES PAYSAGES DU FUTUR 
· LES PAYSAGES EN TRANSITION 
  La baie de Saint-Brieuc 
  Les éoliennes 
  L’énergie du vent 
Énergie cinéƟque énergie mécanique  énergie 
éolienne  énergie électrique 
Parc éolien en baie de Saint-Brieuc 
62 éoliennes en mer 
Impact paysager, écologique, et halieuƟque. 

L’idéeÊdeÊlaÊliƩérature—AlexandreÊGeffen 
OnÊvoudraitÊvoirÊlaÊliƩératureÊ(ouÊauÊmoinsÊlaÊficƟon)ÊchangerÊleÊmonde,ÊetÊl’onÊfaitÊdésormaisÊmassivementÊdésormaisÊl’élogeÊenÊFranceÊdeÊ
saÊ« puissance »,ÊsonÊ« pouvoir »,ÊsonÊ« courage »,Êou,ÊauxÊUSA,ÊdeÊsaÊcapacitéÊàÊproduireÊdeÊl’agencyÊouÊdeÊl’empowerment,ÊautrementÊditÊ
deÊsaÊdisposiƟonÊàÊpermeƩreÊàÊcertainsÊindividusÊouÊàÊcertainesÊcommunautésÊdeÊredevenirÊacteursÊdeÊleurÊdesƟnÊdansÊleÊcontexteÊdeÊ
l’injoncƟonÊduÊnéo-libéralismeÊàÊl’autonomisaƟonÊproducƟvisteÊdeÊchacun.ÊDerrièreÊlaÊsimpleÊnoƟonÊd’uƟlitéÊsocialeÊrenaitÊdoncÊuneÊidéeÊ
plusÊforteÊencoreÊ:ÊcelleÊd’uneÊfoncƟonÊcogniƟve,ÊanthropologiqueÊetÊpoliƟqueÊdeÊlaÊliƩérature.ÊCesÊfoncƟonnalismesÊfortsÊneÊsontÊpasÊuni-
quementÊceuxÊdesÊluƩesÊpostcolonialesÊouÊféministesÊdeÊlaÊfinÊduÊXXèmeÊsiècle,ÊmaisÊilsÊengagentÊlaÊliƩératureÊdansÊdiversesÊquêtesÊidenƟ-
taires.ÊIlsÊs’accompagnentÊparfoisÊdeÊfoncƟonnalismesÊfaiblesÊquiÊfontÊdeÊlaÊliƩératureÊuneÊméthodeÊd’enquêteÊetÊdeÊsavoirÊsurÊleÊmondeÊouÊ
uneÊformeÊdeÊsagesseÊetÊd’autoguérisonÊduÊsujetÊetÊdeÊfoncƟonnalismesÊindirectsÊÊquiÊentendentÊpromouvoirÊlaÊforceÊdesÊdystopiesÊouÊlaÊ
foncƟonÊironiqueÊduÊlangageÊcontreÊl’ordreÊnéo-libéralÊetÊlesÊtendancesÊsuicidairesÊdeÊl’anthropocène.ÊD’innombrablesÊarƟclesÊjournalis-
ƟquesÊparaissentÊsurÊlesÊvertusÊdeÊlaÊlectureÊouÊdeÊl’écriture,Êet,ÊsiÊlaÊnoƟonÊdeÊbibliothérapieÊfaitÊjaser,ÊonÊreparleÊvolonƟersÊdesÊpouvoirsÊdesÊ
vertus,ÊduÊrôle,ÊdeÊlaÊplaceÊdeÊlaÊliƩératureÊdansÊlesÊaffairesÊduÊmonde,ÊnonÊplusÊpourÊagiterÊlesÊpresƟgesÊaristocraƟquesÊdeÊlaÊgratuité,ÊmaisÊ
plutôtÊpourÊinviterÊlesÊécrivainsÊàÊredécrireÊleÊmonde,ÊetÊàÊinventerÊdesÊfaçonsÊd’agir,ÊlesÊlecteursÊàÊlireÊàÊprofitÊetÊàÊfaireÊusageÊpoliƟqueÊdesÊ
œuvres.ÊAlorsÊque,ÊdansÊsaÊleçonÊinauguraleÊdeÊlaÊchaireÊdeÊsémiologieÊliƩéraireÊduÊCollègeÊdeÊFrance,ÊRolandÊBarthesÊdéfinissaitÊenÊ1977ÊlaÊ
liƩératureÊcommeÊ« ceƩeÊtricherieÊsalutaire,ÊceƩeÊesquive,ÊceÊleurreÊmagnifique,ÊquiÊpermetÊd’entendreÊlaÊlangueÊhors-pouvoir »,ÊsensibleÊàÊ
l’airÊduÊtemps,ÊlaÊleçonÊinauguraleÊd’AntoineÊCompagnon,ÊpresqueÊtrenteÊansÊaprès,ÊenÊ2006,ÊfutÊtoutÊenƟèreÊconsacréeÊauÊrôleÊdeÊlaÊliƩéra-
ture.ÊCompagnonÊyÊrelaƟvisaitÊleÊchoixÊdeÊBarthesÊcommeÊceuxÊdesÊ« mysƟquesÊdeÊl’écritureÊqui,ÊaprèsÊlaÊLibéraƟonÊetÊcontreÊl’engagement,Ê
firentÊleÊchoixÊradicalÊdeÊl’impouvoir,ÊduÊdépourvoir,ÊouÊduÊhors-pouvoir »ÊetÊréhabilitaitÊauÊcontraireÊlesÊimpéraƟfsÊclassiquesÊdeÊplaireÊouÊ
d’enseigner,ÊenÊajoutantÊlesÊidéesÊplusÊmodernesÊdeÊ« réunifierÊl’expérience,ÊouÊréparerÊlaÊlangue ».ÊS’yÊdessinaitÊnonÊseulementÊuneÊcriƟqueÊ
deÊlaÊdoctrineÊdeÊ« l’impouvoirÊsacré »,ÊmaisÊaussiÊuneÊconcepƟonÊintégréeÊdeÊlaÊliƩérature,ÊenÊdialogueÊavecÊlesÊsciencesÊhumaines,ÊetÊnonÊ
porteuseÊd’unÊsavoirÊspécifique,ÊexigenceÊquiÊsembleÊdésormaisÊ« exorbitante »ÊetÊuniquementÊ« défensive ». 

168 Ibid, p25 
169 Voir, par exemple, la pétition antiesthéqique du colloque « Trésors de 
l’oeuvrement : la pratique artistique comme mode de vie et manière de réflé-
chir le monde », en ligne : https://www.fabula.org/actualites/tresors-de-l-
oeuvrementla-pratique-artistique-comme-mode-de-vie-et-manière-de-reflechir-
le-monde_91642.php 
170 J’emprunte l’expression à Morgane Kieffer, « La possibilité du monde, » 
art. cit.  
171 Voir notamment Adam Michael Krause, art as Politics : The Future of art 
and Comunity, Porsgrunn, New Compass Press, 2018 ; Alice Fox et Hannah 
Macpherson, Inclusive Arts, Practice and Research : A Critical Manifesto, New 
York, Routledge, 2015, ou encore Grant H. Kester, The One and the Many : 
Contemporary Collaborative Art in a Global Context, Durham (N.C.) London, 
Duke University Press, 2011. 
172 Voir les travaux de l’anthropologue Tim Ingold, et notamment Making 
Anthropology : Archaeology, Art and Architecture, London, New York, Rou-
tledge, 2013. 
173 J. Meizoz, « Extensions du domaine de la littérature », art. cit. 
174 Patrick Boucheron, « Les inventions du politique », séminaire 2018-2019, 
voir https://www.college-de-France.fr/site/patrick-boucheron/ 

L’ART DE PASSER (à autre chose) 
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Manges tes morts, vieille 
vache ! (Agnès Jacquesson) 

Le lien Manger la bibliothèque 

 

LA VIANDE 

LA NOURRITURE 

LA MENACE ECOLOGIQUE 

LA TRANSITION 

La liƩérature aujourd’hui. Pôle 
et foncƟon. 

 
Innocence et métaphysique. 
Les 2 mots de Mérédith Le Dez 



CYRILLEÊMARTINEZÊ+ÊCharloƩeÊ  MangerÊlaÊbibliothèque 

MangerÊlaÊbibliothèque—CyrilleÊMarƟnez 
PatrickÊMarƟnezÊ:Ê« NousÊaccueillonsÊdésormaisÊuneÊcinquantaineÊdeÊrongeurs-arƟstes-résidentsÊchaqueÊ
année,ÊavecÊl’intenƟonÊdeÊformerÊlesÊgrandsÊnomsÊdeÊlaÊliƩératureÊanimalièreÊdeÊdemain. » 
GenevièveÊLièvreÊ:Ê« EnÊmêmeÊtempsÊçaÊparaitÊlogiqueÊqu’aprèsÊavoirÊmangéÊdesÊbibliothèquesÊenƟères,Ê
ilsÊseÊsoientÊmisÊàÊécrire. » 
PatrickÊMarƟnezÊ:Ê« LisezÊceÊqu’écriventÊlesÊrats.ÊVousÊserezÊstupéfaits. » 
GenevièveÊLièvreÊ:Ê« AÊceÊpropos,ÊnousÊavonsÊdepuisÊpeuÊconstatéÊunÊrenouvellementÊdeÊnotreÊlectorat.Ê
DesÊhumainsÊfréquententÊlaÊBPAÊpourÊlireÊlesÊtextesÊécritsÊparÊlesÊrats. » 
 
CharloƩeÊ(AtelierÊd’écritureÊdeÊYves) 
PatrickÊMarƟnezÊ:Ê« VousÊsavezÊqueÊleÊphénomèneÊconnaitÊunÊtelÊsuccèsÊqueÊMonsieurÊSurmulotÊaƩri-
bueraÊunÊprix—leÊprixÊGruyère—enÊceƩeÊfinÊd’annéeÊpourÊmeƩreÊenÊlumièreÊl’auteurÊratÊleÊplusÊliƩé-
raire. » 
GenevièveÊLièvreÊ:Ê« QuelleÊexcellenteÊidéeÊ!ÊJeÊparieraisÊsurÊlaÊPeƟteÊSourisÊetÊsonÊimaginaƟonÊdébor-
danteÊ! » 
PatrickÊMarƟnezÊ:Ê« EnÊmêmeÊtempsÊçaÊparaitÊlogique.ÊElleÊsoudoieÊdéjàÊlesÊpeƟtsÊhumainsÊenÊglissantÊ
troisÊpiècesÊsousÊl’oreiller,ÊelleÊpourraÊgagnerÊhautÊlaÊpaƩe. » 
GenevièveÊLièvreÊ:Ê« C’estÊpossible,Êl’avenirÊnousÊleÊdira.ÊPensez-vousÊfaireÊuneÊbibliothèqueÊsimilaireÊ
dansÊnotreÊcapitaleÊ? » 
PatrickÊMarƟnezÊ:Ê« VousÊprédisezÊleÊfuturÊ!ÊEnÊmêmeÊtempsÊçaÊparaitÊlogique.ÊAvecÊlaÊmulƟplicaƟonÊdesÊ
buffetsÊàÊvolontéÊdansÊlesÊrues,ÊtendanceÊfortementÊappréciéeÊdeÊnosÊamisÊratsÊàÊlaÊgrèveÊdesÊéboueurs,Ê
laÊpopulaƟonÊdesÊrongeursÊintellectuelsÊs’estÊenvoléeÊ! » 

LEÊLIVRE.ÊLAÊBIBLIOTHEQUE.ÊLAÊLECTURE 
CommentÊlireÊaujourd’huiÊ? 
LIREÊINTERPRETERÊACTUALISER.ÊYvesÊCiƩon 
LaÊpraƟqueÊliƩéraireÊcommeÊmodeÊdeÊvieÊetÊmanièreÊdeÊ
réfléchirÊleÊmondeÊ(AlexandreÊGeffen) 
LeÊtraitÊd’unionÊentreÊlesÊmotsÊetÊlesÊchosesÊarrimeÊlaÊvieÊ
narraƟveÊ(BrunoÊLatour) 
LeÊdroitÊdeÊproduireÊnotreÊhabitatÊnarraƟfÊ(CamilleÊdeÊTole-
do) 

LAÊPRATIQUEÊDEÊLAÊLECTUREÊ  desÊlivres 
     DesÊtableaux 
     DeÊlaÊvie 
     L’INTERPRETATION 
     LeÊplaisir 
     LeÊplaisirÊdeÊdécrypter 
     Intelligence/légende 

LaÊcocasserie. 
LesÊanimauxÊchezÊKaŅa 

Connexion 
LAÊRESERVEÊDESÊCHOSES 
L’élaboraƟonÊd’unÊhabitatÊ
narraƟf 

· LEÊMUSEEÊVIDE 

· MANGERÊLAÊ
BIBLIOTHEQUE 

· ONÊPASSEÊAÊ
AUTREÊCHOSE 

LAÊMETAMORPHOSE 
CreuserÊl’écart 
LesÊmétamorphoseÊdansÊlesÊficƟonsÊÊBDF 
LesÊficƟonsÊBDF 

LaÊpoéƟqueÊcommeÊvaisseauÊpourÊlesÊpuissancesÊd’agir. 

 

LeÊmot,ÊlaÊphrase,ÊleÊtexteÊcommeÊpuissancesÊexplora-
toires. 

LesÊanimauxÊdeviennentÊdesÊhumains 

LesÊhumainsÊdeviennentÊdesÊanimaux 

LESÊMETAMORPHOSESÊ(OUIDE)Ê
(BORGES) 

LEÊMOTÊESTÊUNÊVAISSEAUÊPOETIQUE 
LEÊMOTÊESTÊUNÊVAISSEAUÊEMOTIONNEL 
LEÊLIVREÊESTÊUNÊVAISSEAUÊEMOTIONNEL 
LEÊTABLEAUÊESTÊUNÊVAISSEAUÊEMOTIONNEL 

L’irrupƟonÊdeÊlaÊlumièreÊdansÊuneÊphrase 
UnÊseulÊmotÊéclairéÊautrementÊparÊleÊpoèteÊchangeÊ
leÊquoƟdien 
LeÊpoèteÊinsƟlleÊdeÊlaÊlumière 

AlexandreÊGreffen 
REPARERÊLEÊMONDE.Ê2017 
L’IDEEÊDEÊLITTÉRATUREÊ2021 

MangerÊlaÊbibliothèque 
LAÊRESERVEÊDESÊCHOSES 
LEÊMUSEEÊVIDE 
OnÊpasseÊàÊautreÊchose 
Rudimenteurs 

KAFKA/LATOUR 
OùÊsuis-jeÊ? 
LeçonÊduÊconfinementÊàÊl’usageÊdesÊterrestres.Ê2021 
MANIERESÊD’ETREÊVIVANT-BapƟsteÊMorizot 
HABITERÊENÊOISEAU—VincianeÊDespret 

L’aƩenƟonÊ
extrême 

ParÊoùÊpasseÊl’énergieÊ? 
OuÊseÊressourceÊl’énergieÊ? 
LaÊtransmissionÊdeÊl’énergie. 
L’énergieÊdansÊuneÊphrase. 



LISE KERVENNIC L’aƩenƟon extrême 

LE MUSEE VIDE—LISE KERVENNIC—Un musée, c’est simplement… 
La foule V.I.P évolue dans le grand hall vide du musée d’Orsay. Du haut de l’estrade je les regarde 
s’emplir de peƟts-fours aux saveurs moléculaires. 
Les observer ne me rend pas nostalgique. Ils ne sont pour moi qu’une masse informe de visiteurs en 
tenue de soirée, un brouhaha de rires contenus, et si je tends l’oreille au fond sonore, ils sont même 
d’agréables cliqueƟs, le bruit de l’écoulement d’une rivière de diamants. Décidément, je ne suis pas 
nostalgique, rien n’a changer. 
Il m’a été demandé de couper le bandeau rouge, symbole de la percée vers le musée de demain. 
Dans quelques instants, je dévoilerai au public ce qu’il est venu chercher, une informaƟon exclusive, 
qui, leur a-t-on promis, changera l’expérience de l’art à tout jamais. Mais avant cela, il assistera en 
grande pompe à la mise en caisse publique du dernier tableau, ému et aviné il acclamera, prêtera 
l’oreille au long discours d’adieux de monsieur le directeur et enfin, applaudira fort et par conve-
nance. 
Orsay a progressivement été vidé de ses œuvres et de ses gens jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’elle, 
la Vénus anonyme, et moi, conservatrice d’un seul et unique tableau, une huile sur toile invendable. 
L’amendement le précisait : la condiƟon à la reconversion des lieux était le placement sécurisé et 
scrupuleux de chaque œuvre, jusqu’à la dernière. J’aurais pu rester comme cela des années, à pré-
server 57400 m² de surface uƟle. Zéro client pour L’origine du monde. 
A droite du gros de la foule, sur une banqueƩe de plusieurs mètres de long, sont disposés quelques 
convives penchés sur leurs écrans. Le monde devient laid car on ne le regarde plus. Je dois être nos-
talgique. 
La mort a été compliquée à vendre, elle aussi. L’enterrement à Ornans, mise en terre grand format, 
a finalement été acheté par un franc-maçon italien. 

Les expériences esthéƟques dans la baie de Saint-
Brieuc. 
Radioscopie des traces arƟsƟques dans la baie de 
Saint-Brieuc/dans la ville. 
« La définiƟon implicite de la foncƟon sociale de 
l’art : les arƟstes seraient, puisqu’ils nous parlent si 
bien de nous en nous parlant de l’art, ceux qui for-
mulent le mieux le Zeitgeist, l’esprit du temps » 
Après le tableau Laurent Wolf. 
 
FicƟon : des expériences arƟsƟques dans la baie 
imaginaires. 
Le quarƟer floƩant sur la plage du Valais (Philippe Le 
Gall) 
La pièce de théâtre sur un radeau (Alexis Fichet) 
La modélisaƟon du quarƟer floƩant (Philippe Car-
rez ?) 
D’abord l’écrire ce quarƟer : la cité Baby et le peƟt 
Monaco sur l’eau. 

L’EXPERIENCE ESTHETIQUE / LE REARMEMENT POLITIQUE 

Ce réarmement poliƟque contemprain fait 
donc se confronter un écrivain réengagé 
dans le monde dà l’exigence d’une représen-
taƟon ambiƟeuse et concrète, que son 
moyen soit le néo-roman réaliste, 
« l’autobiographie collecƟve » proposée par 
Annie Ernaux qui veut retrouver « la mé-
moire de la mémoire collecƟve dans une 
mémoire individuelle, (et) rendre la dimen-
sion vécue de l’Histoire », la liƩérature poly-
phonique des voix ou l’exploraƟon docu-
mentaire : pour rebaƩre les cartes et repen-
ser l’idée de la France à l’heure de la mon-
dialisaƟon, il procède d’abord d’un vaste 
impéraƟf de bilan, qui ne laisse tranquille 
aucune évidence culturelle : cartographie 
d’un territoire arpenté en barque ou à pied, 
de Jean-Christophe Bailly à Sylvain Tesson ou 
Pierre Patrolin, et sociologie et ethnologie 
d’Aurélien Bellanger à Eric Chauvier, fresque 
historique d’Heddi Kaddour à Alexis Jenni ou 
Alice Zeniter. SI certains écrivains revendi-
quent encore le projet barthésien d’une 
poliƟque expérimentale de la forme, pen-
sons par exemple à 

133—Danielle Perro-Corpet et Lise Gauvin (dir), la Nation nommée Roman : face aux histoires nationales, Paris, 
Classiques Garnier, coll « rencontres », 2011, p36 
134—Annie Ernaux,  Les Années, Paris, Gallimard, 2008, p56 
135—Jean-Christophe Bailly, Le Dépaysement : voyages en France, Paris, Paris, Ed. du Seuil, coll « Fiction & Cie », 
2011 
136—Sylvain Tesson, Sur les chemins noirs, Paris, Gallimard, 2016 
137—Pierre Patrolin, La Traversée de la France à la nage, Paris, P.O.L 2012 
138—Voir Aurélien Bellanger, l’Aménagement du territoire, Paris Gallimard, 2014, ou Le Grand Paris, Paris, 
Gallimard, 2017 
139 - Eric Chauvier, Anthropologie, Paris, Allia, 2006 
140—Héddi Kaddour, WWaltenbert, Paris, Gallimard, 2005 
141—Alexis Jenni, l’Art français de la guerre, Paris, Gallimard, 2011 
142— Alice Zeniter, L’Art de perdre, Paris, Flammation, 2017 
143—Sur cet héritage, voir mon article « Responsabilités de la forme. Voies et détours de l’engagement littéraire 
contemporain », in Emmanuel Bouju (dir), L’Engagement littéraire, Rennes, PUR, coll. « Interférences », 2005, p75-
84 

Tendre l’oreille au fond sonore 
La percée vers le monde de demain 
« Changera l’expérience de l’art à tout jamais » 

Voir texte ci-contre Alexandre Geffen 

L’expérience de la langue quelque soient les condi-
Ɵons. 
La langue mineure dans la langue majeure 
(Beleuze criƟque et clinique) 

L’aƩenƟon extrême. 
Alerte sensible  Alerte aux domaines sensibles 

LA BAIE DE ST BRIEUC     la mer—les poissons-le sable 

 

Jean-Marie Shaeffer 

L’expérience esthéƟque 

KEMPLAC’H BZH 
Cf citaƟon LES NOMS 

FICTION ? 

Le réarmement poliƟque n’est-il pas lié 
au ré-armement arƟsƟque ? 
Ré-armement arƟsƟque ? 
Ré-armement spirituel. 

La baie de St Brieuc œuvre d’art habitable 
pour les poissons. 
St Brieuc œuvre d’art habitable. 
St Brieuc Eve future 
Imaginer le St Brieuc idéal, la ville idéale 
(Rob Hopkins) 



LES DESIRS NOYES 

LA METAMORPHOSE 

LA RESURRECTION 

LE SEXE et DIEUX 

LE MUSEE VIDE—LISE KERVENNIC   III. … ensemble 
« Constance vous aƩend », dit la médiatrice culturelle en indiquant l’entrée de 
l’œuvre au visiteur. 
Après avoir traversé le cadre doré, il entre dans une pièce belle et sombre. Un 
filet de ciel bleu s’éƟre à la verƟcale entre deux lourds rideaux de velours vert 
sapin. Le visiteur s’avance et le parquet grince. 
Avant d’aƩeindre le centre de la pièce, avant d’aƩeindre le lit, il s’aƩarde sur 
quelques feuillets éparpillés sur un bureau de dame. La plume a été abandon-
née sur le papier, et l’encre a formé une grosse tâche noire qui conƟnue de 
grignoter la belle écriture manuscrite. Il la regarde s’avancer, fasciné par la ma-
rée noire qui emporte la pensée de Constance, ses désirs noyés. 
Le visiteur s’approche maintenant des inspiraƟons et expiraƟons endormies. Il 
fait le tour du lit. Dehors, il n’y a pas un oiseau qui chante, pas un sabot sur le 
pavé, c’est le silence. 
Les cheveux noirs de Constance sont dispersés sur l’oreiller. Elle dort les bras en 
croix, comme floƩant sur le dos. 
Le soleil brûlant de dehors s’est infiltré dans la chambre et a remonté le drap 
rayé bleu et blanc, qui ne couvre plus que le bras gauche et les épaules. Le visi-
teur frôle des doigts le drap légèrement humide. Le sein droit dévoilé est rond, 
pesant. Le visiteur s’assied au bord du lit et pose sa main sur le ventre tangible 
qui monte et qui descend. 
Dans son sommeil elle bouge, et en bougeant elle écarte les cuisses. Le visiteurs 
ose enfin regarder cet endroit qu’il connait bien. Le poil brille, et il est doux, la 
carnaƟon pâle de l’éclat de chair fige le visiteur : Dieu est mort mais le sexe de 
Constance a transcendé l’espace et le temps. Il est éternel dans une civilisaƟon 
sans éternité du visiteur. 
Comme prévu, elle sort de sa sieste, ouvre les yeux, ils sont noirs eux-aussi. « Tu 
es là », dit-elle. Elle pose sa main, ceƩe main que le visiteur n’avait pu qu’imagi-
ner (comme son visage, comme ses genoux, comme ses pieds) et la serre douce-
ment autour du poignet du visiteur. « Viens ». 
Plus tard, le visiteur baisse la tête pour traverser à nouveau le cadre doré. La 
verrière bruyante du musée d’Orsay lui rappelle que dehors, il pleut des cordes. 
Il en profite pour s’assoir un peu, regarder la foule se presser à l’exposiƟon 
Courbet. Tout le monde désire connaître L’origine du monde. La médiatrice 
culturelle s’approche de lui : « Qu’elle expérience vous fait envie maintenant ? 
DirecƟon Pont-Aven, une balade nabis au bois d’amour ? » 

La médiatrice cultu-
relle 
L’entrée de l’œuvre 

RésurrecƟon arƟfi-
cielle ? 
CORPS ARTIFICIEL ? 

Une civilisaƟon sans 
éternité 

Sans métaphysique 

Tout le monde désire 
connaître l’origine du 
monde 

Les belles endor-
mies de Kawabata 

L’humour/l’absurde/le burlesque 

InterprétaƟon de la séquence éroƟque ? 
« Dieu est mort mais le sexe de Constance a transcendé 
l’espace et le temps. »  

 

FicƟon ? 

FicƟon ? 

Tableaux  
Panoramas 

grands récits 

De l’acƟon restreinte à la liƩérature d’intervenƟon—Alexandre Greffen 
 
Pierre Guyotat144, ou, plus récemment encore, à  Nathalie Quintane145, l’heure est donc 
à un certain retour aux tableaux, aux panoramas, à l’histoire longue, aux grands récits. 
C’est le moment d’unÊinventaireÊd’autantÊplusÊfortementÊpoliƟqueÊqueÊlaÊquesƟonÊdesÊ
inégalités,Êsociales,Êéconomiques,ÊsexuellesÊetÊmêmeÊenvironnementalesÊyÊestÊcentrale.Ê
Qu’yÊa-t-ilÊdeÊcommunÊauxÊœuvresÊdeÊMichelÊHouellebecq,Êd'ÉricÊVuillard,ÊdeÊLeïlaÊSli-
mani,ÊouÊencoreÊdeÊNicolasÊMathieu,ÊpourÊprendreÊquelquesÊprixÊGoncourtÊdeÊcesÊder-
nièresÊannéesÊ?ÊUneÊpenséeÊdesÊinégalitésÊsocialesÊcontemporaines.ÊAÊcôtéÊdeÊceuxÊquiÊ
meƩentÊenÊvoixÊlesÊinvisiblesÊetÊlesÊlaissésÊpourÊcompte,ÊSDF,ÊpeƟtsÊemployés,Êbanlieu-
sards,ÊdeÊPhilippeÊVasset146,ÊàÊVirginieÊDespentes147,ÊleÊromanÊromanesqueÊdramaƟseÊetÊ
analyseÊunÊmondeÊéconomiqueÊenÊtensionÊ:ÊdeÊKarineÊTuil148,ÊàÊEricÊReinhardt149,ÊleÊre-
gardÊestÊporté,ÊàÊhauteurÊd’hommeÊetÊsansÊjugementÊmoralÊàÊpriori,ÊsurÊlesÊmécaniquesÊ
duÊtravailÊàÊl’heureÊmanagériale,ÊlesÊcrisesÊenvironnementales,ÊlesÊvulnérabilitésÊterrito-
rialesÊetÊlesÊdépendancesÊproduitesÊparÊnosÊéconomiesÊmondialisées.ÊLeÊromanÊdeÊl’èreÊ
démocraƟqueÊavaitÊserviÊauÊXIXèÊetÊXXèÊsièclesÊlesÊcombatsÊd’émancipaƟonÊ;ÊprivéeÊdeÊ
doctrine,ÊneÊmobilisantÊpasÊdeÊgrandesÊsoluƟons,ÊlaÊliƩératureÊcontemporaineÊpoursuitÊ
néanmoinsÊceƩeÊfoncƟonÊdeÊdévoilementÊetÊd’alerteÊparÊÊuneÊscénarisaƟonÊdesÊnou-
veauxÊrapportsÊdeÊforceÊetÊnouvellesÊluƩesÊdeÊclassesÊinduitesÊparÊleÊlibéralisme. 
EngagésÊdansÊunÊtravailÊdeÊsensibilisaƟonÊetÊd’éducaƟonÊauÊvocabulaireÊcontemporainÊ
desÊinégalités,ÊdansÊuneÊanalyseÊd’unÊmondeÊd’enÊbasÊenÊpleineÊmutaƟonÊdepuisÊlaÊdé-
sindustrialisaƟonÊoccidentale,ÊseÊproposantÊd’équiperÊlesÊlecteursÊd’une 

Est-ce que de nouveaux rapports de force, de nouvelles luƩes de classes 
sont idenƟfiables dans les ficƟons de la BDF ? 

144 Julien Lefort-Favreau parle ainsi d’une « politique du textualisme », « D’Eden, Eden, Eden » 
à « Littérature interdite ». Pierre Guyotat et les politiques du textualisme », figura, 35, 2014, 
en ligne : https://oic.uqam.ca/fr/system/files/garde/55218/documents/
politiques_de_la_litterature_08a.pdf. 
145 Voir Justine Huppé, « Linsurrection qui vient par la forme. Politique des styles chez Na-
thalie Quintane », COnTEXTES, 22, février 2019, en ligne : https://journals.openedition.org/
contextes/6975 
146 Voir notamment Philippe Vasset, Un livre blanc, Paris, Fayard, 2007 
147 Voir Virginie Despentes, Vernon Subutex, Paris, Grasset, 2015 
148 Voir, par exemple, Karine Tuil, La Domination, Paris, Grasset, 2008 
149 Voir notamment Eric Reinhardt, Le Système Victoria, Paris, Stock, 2011 



MUSEE VIDE 

Brûler la bibliothèque de l’évoluƟon ? 

L’ETAT DES CHOSES 

CONVERSATIONS 

Alexandre Solacolu 
Frédéric Grosche 
Philippe Carrez 
Alexis Fichet 

L’assemblée citoyenne des imaginaires 
Écrivons ensemble les récits du monde à venir. 
A quoi ressemblerait une société, une ville qui aurait réussi ses transiƟons. 
De nouveaux imaginaires, les imaginaires d’une société compaƟble avec le vivant. 
Une œuvre culturelle populaire qui prend racine dans le vécu, les aspiraƟons et les sensibilités des 
citoyens. 
A la hauteur des grands enjeux de notre époque. 
 
La personnalité secrète de Saint-Brieuc est invisible, elle n’a pas l’espace pour s’exprimer. 
 
La proposiƟon culturelle officielle n’est pas à la hauteur de la ville, de son inconscient. 
Saint-Brieuc est mal dans sa peau. 
 
Le film Yannick de QuenƟn Dupieu. Les gens au théâtre veulent écrire et voir leur propre pièce pas 
celle d’un autre. 
Ça fait penser aux cellules d’écriture de la BDF 
L’habitat ficƟonnel de chaque personne. 
SƟegler 
Les différents formes de créaƟon 
· Exploratoire 
· Combinatoire 
· TransformaƟonnelle 
 
Un espace habitable fabriqué avec des livres et dans lequel on écrit des livres 
Les œuvres liƩéraires habitables 
Les œuvres d’art habitables 
Les cabines-bibliothèques 
 

Suite AI du 15 mai 

ConversaƟon avec 
A.S. le 23.05.23 

ConversaƟon avec 
F.G le 19.05.23 

ConversaƟon avec A.F. le 
04.09.23 

Échange entre Philippe Carrez et Roland Fichet le 
26.09.23. 
Réaliser une carte virtuelle des sites à Saint-Brieuc 
et dans la baie où installer un HABITAT FICTIONNEL 
POUR DES FUTURS DESIRABLES. 

Alexandre Greffen : suite 
Mais l’expérience de pensée décisive est ailleurs : que se 
passe-t-il si on laisse se dérouler la casseƩe de l’évolu-
Ɵon à parƟr de maintenant en donnant de la place et du 
temps aux autres formes de vie autour de nous ? 
 
Brûler plus qu’une bibliothèque 
Il existe une métaphore en biologie de la conversaƟon, 
suivant laquelle la sixième exƟncƟon revient à brûler la 
bibliothèque de l’évoluƟon. Chaque populaƟon ou es-
père est alors considérée comme une mémoire géné-
Ɵque, un livre : l’ensemble des trésors de savoirs écolo-
giques incorporés dans des organes, sédimenté pendant 
des millions d’années. Les arts éthologiques immémo-
riaux que chaque espèce a mis en place pour inventer 
des soluƟons magnifiques au problème de vivre dans des 
environnements mouvants. Brûlés. Le secret de l’art de 
voler écrit et transmis dans chaque cellule d’oiseau, 
chaque papillon. Brûlé. Celui de respirer sanctuarisé 
dans chaque animal, celui de dévorer du soleil replié 
dans l’informaƟon généƟque des chloroplastes, et celui 
de digérer de la cellulose grâce à des bactéries hôtes 
chez les herbivores. Brûlés. Celui de synthéƟser des 
opioïdes contre sa propre douleur, celui de penser, celui 
de s’aƩacher à ses peƟts mammifères, à ses proches, à 
des amis… Tous ces secrets encapsulés pour parƟe dans 
chaque cellule, sous forme généƟque et épigénéƟque, en 
fumée. 
 
CeƩe métaphore de la bibliothèque est juste, mais elle 
est insuffisante. La sixième exƟncƟon contemporaine ne 
revient pas seulement à brûler la bibliothèque de l’évolu-
Ɵon, et tous les ouvrages du passé, elle revient à brûler 
avec eux les poètes. Les poètes à venir : c’est-à-dire la 
possibilité pour chaque forme de vie d’en produire 
d’autres aux apƟtudes, aux arts vitaux, aux pouvoirs 
encore inconnus. 

La casseƩe de l’évoluƟon 

LE CORPS  

BIBLIOTHEQUE 

Sixième 
exƟncƟon 

Brûler la 
bibliothèque 
de l’évoluƟon 

Ce qui arrive 
aux arbres et 
aux animaux 

BRULER LES 
POETES 

ON PASSE A 
AUTRE CHOSE—

R.F. 
UTOPIE 

St Brieuc biblio-
thèque des futurs 

Échange avec Gert 
Eckel, architecte à 
Berlin le 19.09.23 « Magnifique projet, il faut d’abord l’écrire sous forme de ficƟon et ensuite le réaliser » « Meilleur que mille mots privés de sens est un seul mot raisonnable qui peut amener le calme chez celui qui l’écoute. » Bouddha 



KatellÊFloc’h 

Une voix briochine—A causer de ma future déjà dissociaƟon moléculaire, je ne saurai dire quoi que ce soit, sinon que j’aimerais éviter  un jour de canicule, où l’on s’étouffe et ne 
songe qu’à se tapir dans quelque recoin peƟt et frais, à l’abri des regards coulants et de l’humidité qui empoisse le corps enƟer, mais surtout les creux et les replis du corps vaincu 
par tant de vagues de trop chaud. A causer d’elle, dont je ne sais comment l’aborder, dans mon éthique et mon humain, qu’est-ce que j’en sais, s’il me faut disparaître en fumée—
ce que d’abord j’ai cru certain et désirable—se consumer discrètement, brûler sans dépenser ni polluer, mais comment faire, pour une fois être parfaitement raccord entre son 
idéal et son acte, se métamorphoser en trait de lumière et mes mains tremblent de ne pas savoir. Car encore et déjà, rien ne me prédispose à l’abandon, je sens pourtant que je 
m’effrite de ce trop plein de sécheresse qui me craquelle la peau et les membranes, et c’est en suffoquant que je m’approche de ce verƟge de ne savoir comment il me faut laisser 
la place avec une poigne experte et sans frémir. 

Et je peux—oui c’est possible et ça ne se discute pas—je peux choisir d’aller gémir en baie, dans les miasmes croupissants, le capiteux capital d’hydrogène sulfuré qui sévit là, et 
m’embaumer parmi les algues vertes qui me feront linceul délicatement, comme un sanglier qu’on sacrifie, et qui pourrit, ou bien encore, un peu loin dans les terres, rejoindre une 
baƩerie de poulets au noir jusqu’à l’asphyxie, ou me faire porc parmi les porcs, déchus de l’humain partage, et rejoindre en viande qu’on abat l’enchanteur pourrissant qui a ourdi 
tous ces crimes. 

(Je me suis appuyée sur des mots prélevés dans MourirÊbioÊet Rosa, ainsi je les ai réunis.) 

AnneÊZobolasÊ(sollicitéeÊparÊKatell) 

Ce qui se pourrait, ce serait que rien n’arrive. Que ce futur qu’on envisage n’ait pas lieu. Tout simplement. Que le temps hoqueƩe, crachoƩe, toussete. Puis se fige, vaincu. Réduit 
à une épaisse fumée noire qui s’envolerait vite. Ouais, on aurait tué le temps. On l’aurait pris à son propre piège, ceeƩe nasse tendue sous nos pieds depuis la nuit des temps, qui 
deviendrait la nuit du temps. Ouais, on aurait endormi le temps. 

Ce qui se pourrait, ce serait alors qu’on s’arrête, tous, vaguement ébahis dans une hébétude vague, comme si au fond on était pas vraiment surpris. Genre, ça ne pouvait pas se 
finir autrement, une course à un moment ça s’arrête, essoufflé assoiffé crevé. Plus de morceaux machins ni d’extraits de bidules. Plus d’urgence plus de vitesse sans cesse essen-
Ɵelle. Plus de temps. Juste une latence, là, sans durée sans fin. On regarderait le port étalé, on verrait les bateaux s’alanguir sous le viaduc muet. 

Ce qui se pourrait, peut-être, ce serait qu’on soit bien. Sans avenir mais dans le présent, enfin. 

(A parƟr de MourirÊbioÊde AK) 

LEÊFUTURÊÊINTERIEUR 



 

OR COMME ORDURE—FREDERIC CIRIEZ 

Je roule tranquillement à 150km/h sur ma DucaƟ XDiavel au carénage noir de mutant sous 
un soleil pâle. Je porte des boƩes de cuir noir, un pantalon et un spencer de cuir noir, des 
Ray-Ban à monture dorée et un casque à visière fumée. Soudain je sens ma machine qui 
vibre et moi-même je commence à vibrer au-dessus du viaduc majeur de Saint-Brieuc sa-
turé de voitures, en direcƟon de l’est, et je comprends qu’en réalité c’est le viaduc lui-
même qui vibre au-dessus de la vallée, qui vibre de plus en plus fort au point qu’il ne s’agit 
pas de tremblements mais de convulsions, et tout à coup les piles de béton de l’édifice 
s’affaissent sur elles-mêmes en un fracas sourds et lent, et je vois la masse de béton 
s’effondrer, s’ouvrir, aspirer les véhicules comme une corne d’abondance négaƟve, et 
mon sang se glace, et je rétrograde et freine et freine et freine derrière les voitures qui 
chutent et je parviens à m’arrêter à un mètre du point exact où le viaduc a cédé, après 
avoir vu disparaître une famille dans un monospace. Le fond de la vallée s’agite, couvert 
de résidus mulƟcolores. Puis plus rien ne bouge. Ni les voitures, ni les semi-remorques 
entassés les uns sur les autres une cinquantaine de mètres plus bas, ni le vert de la vallée 
moucheté de débris et de sang, ni la mer immobile à l’horizon sur ma gauche, au-delà de a 
tour de Cesson en ruine qui domine la baie et veille sur la ville. Ni le vent, nul. 

Au-delà de moi, au-delà du précipice, une parƟe de l’ouvrage Ɵent encore debout. C’est la 
route qui reprend vers Saint-Brieuc désormais coupée en deux, amputée de sa voie de 
communicaƟon principale. Je suis immobile face au vide, casque à la main. Ma DucaƟ est 
au point mort. Je respire mal et fort. J’agrippe la poignée d’accéléraƟon, joue avec les gaz, 
ne sais que faire : ou bien, mû par la culpabilité, rejoindre les vicƟmes dans l’abîme, ou 
bien faire demi-tour pendant qu’il en est encore temps et fuir vers l’ouest pour sauver ma 
peau. Ou bien… Ma main gauche joue avec l’embrauyage tandis que ma main droite fait 
hurler le moteur. Puis j’entends des nappes sonores qui montent des profondeurs de la 
baie. Une marée atonale qui monte, monte et monte encore et… je me réveille en sursaut 
dans ma chambre de l’Hôtel des Voyageurs, sur le port du Légué, au pied des piles de bé-
ton, sous le verƟgineux viaduc. 

Je retourne chez Lagrange avec Fred à 6 heures du maƟn. Il pleut doucement. On longe 
l’enceinte et ses murs de cinq mètres. Les caméras de sécurité sont braquées sur l’entrée 
du palace lacustre mais pas sur l’abri extérieur où sont rangés les conteneurs à déchets. Je 
descends du coupé Mercédès, passe des gants en plasƟque de ménagère. J’ouvre les bacs. 
Pour la parƟe carton, rien à dire, le tri est bien effectué, je trouve même la boite  

LE DEVENIR DECHET DE 
LA SOCIETE DU MONDE 

Rudimenteurs—Alexis >Fichet 

Les déchets (une élégie) -  Alice 
Zeniter + Avant l’effondrement-film 

Manger la bibliothèque—Cyrille 
MarƟnez 

Le musée vide—Lise Kervennic 

« Il y a plaisir d’être dans un vaisseau 
baƩu par l’orage, lorsqu’on est assuré 
qu’il ne périra point » 

BlaiseÊPascal—LesÊPensées—732. 

 

Le devenir déchet des œuvres d’art. 

Le devenir déchet du sexe ? 

Qu’est-ce qu’il se passe quand 
on est persuadé qu’il périra ? 

Le Mal qui vient—Pierre-Henri Cas-
tel. 

On achève bien les enfants écrans et 
barbarie numériaque—Fabien Le-
brun 

LA VISION La rupture du pont-viaduc 
Je parviens à m’arrêter à un mètre du point exact où le viaduc a 
cédé, après avoir vu disparaître une famille dans un monospace. 
« C’est l’éclair qui change le cours des choses ». Séance 1 
L’éclair  la rupture le choc qui révèle. 
ExploraƟon des chocs, des révélaƟons soudaines. 

La ville future : Saint-
Brieuc 
Saint-Brieuc ville idéale 
Mise en scène de la ville 
idéale 

SAINT 

BRIEUC 

Le potenƟel de muta-
Ɵon d’une ville. 

Le devenir en puis-
sance 

Toutes les variaƟons qui 
meƩent en scène la ville. 
Anne-Marie David, Janows 
Ky, Lena Bocquenet, Bri-
giƩe Bled. 
L’écroulement de la ville. 
Une nouvelle populaƟon 
s’y installe. 
Les Ruines volontaires de 
Alexis Fichet 

LES SITES DE SAINT-BRIEUC 
SITES POTENTIELS POUR LES BDF DE 
SAINT-BRIEUC 
Les photographes comme dans la 
nouvelle. 
Réaliser les nouvelles ? 
Quelles proposiƟons praƟques 
(réalisables ?) font les nouvelles 
écrites pour la BDF ? 

? 
LES TEXTES ECRITS POUR LA BDF : 
structures, formes, styles, poé-
Ɵques… 
Revue de LiƩérature générale 
LA MECANIQUE LYRIQUE—95/1  

LES MODELES POETIQUE RO-
MANESQUESPOLITIQUES 

La structure de la nouvelle. Celui qui 
vient de l’extérieur : son regard. 

L’aƩenƟon extrême du photographe 
L’observaƟon aƩenƟf 
Le décrypteur de signes 

Le photographe de F. Ciriez 

La figure de l’agent BDF 
          Le décripteur 
          L’arƟste décrypteur 

Qu’est-ce que l’écriture du futur ? (Nicolas Rotman) 
Un éco-système liƩéraire ce serait quoi ? 



ORÊCOMMEÊORDUREÊ(suite)Ê-ÊFREDERICÊCIRIEZ 

d’emballageÊdesÊnouveauxÊbasÊrésilleÊdeÊsaÊblonde.ÊAhÊahÊah,Êso funny,ÊlesÊpoubellesÊduÊroiÊ
deÊlaÊpoubelle…ÊJeÊƟensÊunÊtrucÊ:ÊdansÊleÊconteneurÊdesÊorduresÊménagères,ÊjeÊdécouvreÊ
plusieursÊlivresÊenÊvracÊcouvertsÊd’épluchuresÊdeÊconcombresÊetÊdeÊsouilluresÊdeÊketchup.Ê
JeÊbloqueÊmaÊrespiraƟon,ÊinspecteÊl’ensembleÊ:ÊLa vie et l’œuvre de Bill Gates… NeƩoyer le 
Gange… Jeff Arnault inƟme… Profession : ministre de l’Ecologie… Bernard Arnault pour le 
nuls… Les AnƟnomies entre l’individu et la société,ÊdeÊGeorgesÊPalante…ÊJeÊgoogleliseÊleÊ
typeÊ:ÊunÊsuicidéÊlocal.ÊVraimentÊfunÊSaint-BrieucÊ!ÊJ’emprunteÊl’ouvrage.ÊVisiblement,ÊLa-
grangeÊn’aÊplusÊàÊpenser…ÊToujoursÊest-ilÊqueÊl’entrepreneurÊauraitÊdûÊmeƩreÊcesÊlivresÊ
dansÊleÊconteneurÊjaune,ÊpourÊlesÊpapiersÊetÊlesÊcartons. 

JeÊshooteÊl’ensembleÊdeÊfaçonÊpackshotÊdeÊpubÊavecÊmonÊSonyÊquiÊvoitÊlaÊnuitÊetÊonÊseÊ
Ɵre. 

SurÊleÊcoupÊdeÊ9Êheures,ÊonÊaÊrendez-vousÊavecÊSimoneÊauÊportÊduÊLéguéÊoùÊl’onÊprendÊunÊ
bateau-taxiÊpourÊvisiterÊ« leÊsiteÊphareÊdeÊSaint-BrieucÊdeÊdemain ».ÊIlÊneÊpleutÊplus.ÊLaÊmerÊ
ridéeÊéƟncelleÊauÊsoleilÊtandisÊqueÊleÊpiloteÊlâcheÊlesÊchevauxÊduÊhors-bord,ÊcommeÊpourÊ
jouerÊàÊsaute-moutonÊavecÊlesÊvagues.ÊJeÊmeÊretourne,ÊvoisÊs’estomperÊlesÊlignesÊcôƟèresÊ
dansÊlesÊbrumesÊmaƟnales.ÊJeÊsongeÊavecÊsaƟsfacƟonÊàÊmonÊexploraƟonÊdesÊpoubellesÊduÊ
roiÊdeÊlaÊpoubelleÊavecÊFredÊqui,ÊquoiqueÊoriginaireÊdeÊlaÊrégion,ÊestÊenÊtrainÊdeÊvomirÊàÊ
l’arrière.ÊMesÊyeuxÊscrutentÊl’horizonÊdésertÊquandÊjeÊdevineÊune,ÊpuisÊdeux,ÊpuisÊtrois,Ê
puisÊtoutÊunÊchampÊd’éoliennesÊoffshore.ÊSimonetÊmeÊsourit.ÊFredÊessuieÊsaÊboucheÊféƟdeÊ
avecÊsonÊciréÊdeÊmer.ÊNousÊentronsÊdans 

LaÊpraƟqueÊdeÊlaÊsecondeÊlecture. 

ProblèmesÊduÊnouveauÊroman—
JeanÊRicardou 

LireÊlaÊliƩérature,ÊenÊconséquence,Ê
c’estÊtenterÊdeÊdéchiffrerÊàÊtoutÊ
instantÊlaÊsuperposiƟon,Êl’innom-
brableÊentrecroisementÊdesÊsignesÊ
dontÊelleÊoffreÊleÊplusÊcompletÊré-
pertoire. 

LEÊDECHIFFREMENTÊCREATEUR 

RapportsÊdeÊforceÊetÊrapportsÊdeÊ
formes. 

HommesÊceÊquiÊnousÊarriveÊ
élargitÊleÊchampÊdeÊlaÊliberté. 

(Camille de Tolédo ?) 

Mirages 

ParƟsÊtôtÊdeÊSteÊBrolade-Jersey,ÊoùÊnousÊéƟonsÊparÊhasardÊleÊ
week-endÊduÊcouronnementÊduÊnouveauÊroiÊd’AngleterreÊ
CharlesÊVI,ÊetÊaprèsÊuneÊoverdoseÊdeÊquicheÊauxÊépinardsÊetÊ
deÊmonarchieÊsousÊtoutesÊsesÊformesÊdérivées,ÊnousÊfaisionsÊ
routeÊversÊleÊsud.ÊIlÊyÊaÊlongtempsÊqueÊleÊphareÊd’Erquy,Ê
éteint,ÊimmuableÊlienÊentreÊBretonsÊetÊNormands,ÊavaitÊlaisséÊ
laÊplaceÊauxÊmoulinsÊdeÊmers.ÊNousÊlongionsÊlaÊcôte,ÊetÊceƩeÊ
immenseÊbulleÊduÊValÊAndré.ÊLaÊstaƟonÊavaitÊétéÊphysique-
mentÊmiseÊsousÊclocheÊauÊmilieuÊduÊXXIÊsiècleÊcommeÊtémoi-
gnageÊd’unÊmonde,Êidéalisé,ÊmoquéÊetÊrévolu. 

CapÊmaintenuÊversÊuneÊsérieÊdeÊclochers,ÊetÊplusÊprécisémentÊ
versÊlaÊpeƟteÊégliseÊdeÊCesson,ÊsiÊlaideÊetÊaƩachante.ÊEnÊpointÊ
deÊmireÊdesÊcouleursÊinaƩendues,ÊaccrochéeÊàÊlaÊfalaise.ÊSucreÊ
d’orgeÊsurÊalguesÊvertes,ÊtousÊlesÊparadoxesÊdesÊlieuxÊrésumésÊ
àÊl’approcheÊdeÊlaÊcitéÊBaby.ÊUneÊvilleÊminiatureÊpourÊqueÊlesÊ
enfantsÊdécouvrentÊlaÊvieÊetÊlesÊcouleurs,ÊunÊvivierÊsurÊlaÊmer.Ê
UneÊBaby-Ione,ÊsousÊsaÊtour,ÊpourÊdélierÊlesÊlanguesÊmater-
nelles. 

LaÊbulleÊduÊVal-André 
METTREÊSOUSÊCLOCHE 
ÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊRapportÊavecÊlesÊmuséesÊ? 
ÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊQueÊmet-onÊsousÊclocheÊduÊ
XXIèmeÊsiècleÊ? 
ÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊLeÊrapportÊavecÊlesÊbiblio-
thèquesÊ? 

RelevéÊdesÊlieux—Jersey—lieuÊextérieur/+histoire 

ERQUY  PhareÊd’Erquy 

BulleÊduÊValÊAndré 

EgliseÊdeÊCesson 

LaÊCitéÊBaby 

UneÊBaby-love 

MOULINSÊDESÊMERS 

 Eoliennes 
VilleÊminiature 



ORÊCOMMEÊORDUREÊÊÊÊ-ÊÊÊÊFREDERICÊCIRIEZÊ

l’enceinte mariƟme, salués par la révoluƟon des pales gigantesques. 
Nous glissons, minuscules, au cœur d’une succession de cercles concen-
triques à la géométrie parfaite. Nous glissons, les oreilles sillonnées par 
le sifflement du vent et des machines. Et l’édifice apparaît, blanc, évasé, 
inachevé, tendu vers le ciel comme un Babel mariƟme. Sur sa façade 
scinƟlle un hologramme de leƩres poudroyantes, couleur de l’or :Ê

CAPITAL(E) / DECHETÊ

Puis les leƩres s’animent, CAPITAL=DECHET, se meƩent en mouvement, 
DECHET = CAPITAL, trouvent de nouvelles combinaisons, CAPITAL/
DECHET, produisent de nouvelles significaƟons, CAPITALE DU DECHET = 
DECHET DU CAPITALÊ , d’autres encore, CAPITAL = FICTION, FICTION = 
CAPITAL, FICTION = DECHET, DECHET = FICTION.Ê

Je shoote. J’interroge Simonet : «ÊQu’est-ce ?Ê». Il répond : «ÊLa Biblio-
thèque des futurs.Ê» Je dis : «ÊI love reading ! Elle ouvre quand ses 
portes ?Ê». Il dit «ÊElle est déjà ouverte.Ê» Nous nous approchons de la 
masse verƟcale autour de laquelle tournoient de grands oiseaux de mer. 
Le hors-bord réduit sa vitesse. Nous allons accoster. Mais nous n’accos-
tons pas. Nous allons nous fracasser. Un quai floƩant à cinq mètres… Je 
ferme les yeux… les rouvre. Nous traversons la chimère, acclamés par les 
centaines de pales tournant sur elles-mêmes. Simonet me tape dans le 
dos. Je vomis à mon tour. J’entends : «ÊLa construcƟon va bientôt com-
mencer. Ce que vous avez vu ne doit pas être pris comme un simple 
hologramme projeté grâce au mouvement perpétuel des éoliennes. 
C’est une maqueƩe réaliste, la vision exacte de ce que sera la Biblio-
thèque dans un peu moins de trois ans. Elle accueillera toutes les propo-
siƟons intellectuelles et ficƟonnelles pour envisager les futurs et aider 
l’homme à mieux vivre. Toutes les demi-heures une rotaƟon en vedeƩe 
permeƩra au plus grand nombre d’y accéder.Ê»Ê

La bibliothèque des futurs = œuvre d’art habitableÊ

C’est quoi une œuvre d’art habitable ?Ê
Pour l’œuvre d’art habitable/ODAH et la 
BDFÊ
Un protocole poéƟqueÊ
Un protocole arƟsƟqueÊ
Un protocole architecturalÊ
(Ex. les ODAH sont mobiles. On peut les 
transporter dans différents endroits de 
la baie).Ê

FicƟon à écrireÊ

SECOUSSE MENTALEÊ
ECLAIR DE CONSCIENCEÊ
ECLAT DE VERITEÊ
LUEURS / ETINCELLESÊ
«ÊCeƩe simple secousse mentale qui 
eût libéré la pensée emprisonnée et 
lui eût procure l’intelligence ulƟme.Ê»Ê

«ÊLa forme qui apparait frappe de stupeur par sa simplicité. Et le plus 
surprenant peut-être, c’est qu’au cours de notre existence terrestre, où 
notre cerveau est ceint d’un cercle d’acier le rêve étroitement ajusté de 
notre propre personnalité—nous n’avons pas par aventure donné ceƩe 
simple secousse mentale qui eût libéré la pensée emprisonnée et lui eût 
procuré l’intelligence ulƟme.Ê»Ê

Nabokov. 

L’ESTHETIQUE DE LA VILLEÊ

L’ESTHETIQUE=VALEUR ?Ê

Le rapport mer-ville-campagneÊ

La ville : un disposiƟf relaƟonnelÊ

DES AGENCEMENTSÊ

Le beau est à venirÊ

La fin d’une culture, le début 
d’une autreÊ

«ÊL’hyper-Sorbonne devrait 
disparaître.Ê» Cyrille M.Ê

Les imaginaires respectueux 
≠ les imaginaires excitantsÊ

La noƟon de chimèreÊ

LAÊBIBLIOTHEQUEÊDESÊFUTURS 

PhotoÊR.F.—30/08/1979—CitéÊBaby—F.ÊCiriez 



ORÊCOMMEÊORDUREÊÊÊ-ÊÊÊFREDERICÊCIRIEZ 

Le reste de l’après-midi avec Fred, à droite à gauche, dans Saint-Brieuc-Armor-
AggloméraƟon : 
Je shoote la façade de la Déchets Academy, une école supérieure privée qui 
compte aujourd’hui plus de trois cents étudiants, futurs techniciens supé-
rieurs du déchet. 
Je shoote un tag sur la façade de l’office du tourisme : DE LA BAIE DES CO-
CHONS A LA BAIE DES ORDURES, VISITEZ SAINT-BRIEUC. 
Je shoote le bijou-poubelle en ambre qui orne la poitrine gonflée sous un pull 
en cachemire d’une consultante du Laboratoire interdisciplinaire de Re-
cherche internaƟonale sur les Déchets basé à Saint-Brieuc. 
Je shoote dans un magasin de souvenirs le t-shirt WelcomeÊtoÊfabulousÊSaint-
Brieuc,ÊtheÊcityÊofÊwaste,Êqui recycle le panneau d’entrée à Las Vegas. 
Je shoote un balayeur municipal qui balaie un troƩoir propre les yeux dans le 
vide. 
Je shoote les nouveautés en vitrine dans la librairie Le Pain des rêves, dont 
l’essai Penser/jeter, de Marie Bernitz, et le polar LaÊBaieÊdesÊordures, de Fañch 
Rebours. 
Je shoote à la chambre la façade du crématorium municipal. 
Je shoote, toujours à la chambre, depuis le cimeƟère Saint-Michel, la sublime 
et complexe perspecƟve offerte par la déclivité du terrain à la fois sur les 
tombes, sur le viaduc du Gouët, et sur la baie, au loin, en tout peƟt. 
Je shoote sur la promenade de la plage des Rosaires déserte, à perte de vue, 
un sac-poubelle « Saint-Brieuc-Armor-AggloméraƟon, capitale européenne de 
la valorisaƟon des déchets » accroché à son armature de fer et bercé par le 
vent. 
I shoot and shoot again. 
Je dis à Fred : « Si tu veux que je te file des plans withÊgoodÊphotographers,Ê
findÊmeÊtheÊaddressÊofÊla nana qui s’appelle Nolwenn Dormant. » 

Il y a dans la langue comme dans les 
dents, des molaires pour moudre, des 
incisives pour tailler, des canines pour 
déchirer et de temps en temps une 
dent de sagesse. 

Baudrillard—CoolÊMemoriesÊIV 

MISEÊENÊSCENEÊDESÊFUTURSÊDANSÊSBÊOUÊDANSÊLAÊBAIE 

 

Prototype d’une manifestaƟon spectaculaire de type 
théâtre dans la baie de SB ou dans la ville de Saint-Brieuc. 

Choix de 8 sites. Par ex SB : La vieille tour, le Totem de 
l’InnovaƟon, l’ancien RU (ancienne gare rouƟère), la val-
lée du Gouédic, Rohannec’h, le parvis de la Passerelle, le 
Carré Rosengart, l’ile aux lapins, un radeau au large de la 
plage du Valais, l’ancienne décharge des grèves des 
courses, le PeƟt Monaco… 

LES CABINES MOBILES ET EPHEMERES DES FUTURS 

1—Sur le site : fabricaƟon des briques-livres 

2—ConstrucƟon d’une cabine en briques-livres : igloo ? 
Dôme ? Tour ? Cube ?  Œuvre d’art habitable 
(OAH) 

3—Ecriture dans l’OAH de ficƟons prédicƟons 

4—InterprétaƟon des textes : ficƟons BDF + nouvelles 
ficƟons 

5—Démontage des cabines 

6—RéalisaƟon avec les briques-livres des 8 sites d’une 
œuvre d’art habitable éphémère de grande dimension. 
Sur l’eau ? 



REJOUISSONS-NOUS D’AVOIR PEUR—Agnès JACQUESSON 

Je fais parƟe des lecteurs interprètes de la BDF, qui recherchons les points de contact 
entre les ficƟons que nous y accueillons, et il y a un point qui n’ pas encore fait l’objet 
d’un commentaire spécifique, mais qui revient régulièrement dans nos échanges, c’est la 
peur, la peur que CA ARRIVE. Toutes les ficƟons donnent l’alerte sur ce qui, dans le pré-
sent, menace notre futur, en faisant surgir un futur rendu-présent non pas « tourné vers 
le pas encore » dont parle Paul Ricoeur, mais vers le déjà-là – que ce soit sur le plan poli-
Ɵque, social, environnemental, culinaire ou autre et qui fait carrément flipper. 

Il y a des textes qui nous nous font peur parce qu’ils nous projeƩent in medias res – direc-
tement – dans la catastrophe, autrement dit la fin, mais la fin de quoi après tout ? La fin 
de ce qu’on vit là ? Ce qu’on subit et de qu’on fait subir au vivant – au pluriel et au singu-
lier ? J’ai parfois le senƟment que les auteurs sont des enfants qui jouent à se et à nous 
faire peur pour que nous puissions penser et grandir mieux, vivre moins mal, « murir 
bio », pour reprendre le Ɵtre d’Alexandre Koutchevsky. Une peur qui convoque en chacun 
de nous, comme dit Roland, des énergies créatrices. Une peur non paralysante, mais ins-
pirante. Une peur qui met du sens là où il n’y en a plus.  

Et il y a autre chose. Il y a dix jours, j’ai assisté à une rencontre avec la pneumologue et 
lanceuse d’alerte Irène Franchon à la librairie Mots et Images de Guingamp. Elle venait y 
présenter sa BD sur le Médiator. Une des premières choses qu’elle a dite était que les 
arƟstes avaient été les premiers à s’emparer de ceƩe quesƟon – elle faisait allusion au 
film d’E. Bercot… et à la pièce de Pauline Bureau… - les premiers donc à la soutenir dans 
sa luƩe contre le crime « chimiquement pur » des laboratoires Servier, que c’est à la péri-
phérie qu’elle avait trouvé des appuis… En apparence il ne s’agit pas de futur, mais plutôt 
de dénoncer des crimes passés et présents, mais aussi la perte des sens, le capitalisme, et 
c’est tout de même un combat qui intéresse notre avenir. 

Je terminerai en évoquant la réalisatrice et acƟviste Camille EƟenne. Elle a une passion 
pour l’océan, alors qu’elle ne sait pas nager, et elle a fait de la peur son moteur. Dans une 
interview sur Télérama, elle invite à faire une place à la peur. « On doit absolument exis-
ter dans le débat public, sans quoi on la relègue dans l’inƟmité. » De même que « l’éco-
anxiété n’est pas une maladie, mais une réponse saine à un monde malade », de même 
nos ficƟons sont des pharmakoi qui nous vaccinent contre l’immobilisme, la morosité et le 
manque d’imaginaƟon. 
Donc, réjouissons-nous d’avoir peur. 

Science-ficƟon : voir le futur en rose 
21.09.23—France Culture (QFI) 
Notes. 
Les réfugiés climaƟques 
Quel récit ? 
Thomas More : Utopia (1516) 
· Le service agricole 
· Libérer l’humanité du travail 
LES FUTURS DESIRABLES 
Utopia : pour l’instant ça n’existe pas. 
SébasƟen Mercier (1740) 
L’AN 2440 Rêve s’il en fut jamais 
· PAOTOPIE 
· PROTOTOPIE Yannick Rempale 
Hors des décombres du monde  
Ouvrir un espace des possibles 
Capacités d’agir/puissances d’agir 
Terra Humanis 2109. Fabien Ceruƫ 
Juin 2023 
L’habilité planétaire 
(Rebecca Halphen, Luc Lavigne…) 
Dévier de la trajectoire dystopique 
LE PARTIMONDIAL 
LE NEO-PARIS 
ReforestaƟon massive : 1000 milliards d’arbres 
LA CULTURE Lain M. Banks 

CollecƟf Zansibar  
Solar Punk 
Alain Damasio 
 
Solar Punk  
 vision opƟ-
miste de l’avenir. 
FicƟon spéculaƟve. 
 
Alain Damasio  
 AnƟcipaƟon 
poliƟque. 

LAIN M. BANKS—CYCLE DE LA CULTURE 
(1954-2013) 
 
New Space Opera 
SF Transhumaniste 
 
La culture est une civilisaƟon interstellaire 
Intelligences arƟficielles bienveillantes 

Désincarcérer le 
futur collecƟf d’écri-
vains de science 
ficƟon (+ films) 



Ainsi la conclusion du premier survol de Gustave est, au sens strict du mot, non-signifiante. 

C’est elle, pourtant, qui servira de départ aux efforts conscients qu’il fait à parƟr de quinze ans 
pour se transformer en arƟste.  En d’autres termes, ceƩe proposiƟon sera le point de départ et 
le point d’arrivée de ses nouveaux survols. Elle devient l’Idée génératrice du monde imaginaire 
qui se consƟtue sous les yeux du sujet irréel: cela veut dire qu’elle sera la matrice de l’imagina-
Ɵon créatrice qui produira cet univers ; elle lui fournira ses règles : dans Smarh, Flaubert re-
prend l’affabulaƟon de Faust : il y a pari entre Dieu et Satan, l’objet du pari est Smarh l’ermite ; 
le Diable va le tenter. Mais Dieu n’apparaît ici que pour être bafoué. Il faut que le Bien existe 
pour que le Mal à chaque instant puisse en triompher. 

En fait, à la pousser au bout, l’idée directrice de sa cosmogonie, c’est l’hypothèse du Malin Gé-
nie. Chez Descartes, toutefois, ceƩe hypothèse est une ficƟon logique : on la considère comme 
un possible jusqu'à ce qu’elle conduise par un processus dialecƟque au cogito qui en dévoile 
l’impossibilité ; limitée, c’est un moment irréel d’une vraie pensée de là qui s’élimine même 
quand parait la vérité qu’il a concouru à produire. Mais Gustave n’use jamais du Cogito réduc-
teur ; irréalisé dans un sujet contemplaƟf, il ne fait pas l’acte réflexif qui dissiperait le cauchemar 
ou s’il produit des réflexions, elles seront-elles-mêmes imaginaires et tomberont sous la loi de 
l’esprit malin. Ainsi le monde demeure un rêve. 

JP SARTRE 
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LEÊ« NOUVEAUÊROMAN »,Ê 
DERNIERÊGRANDÊMOUVEMENTÊLITTE-

RAIREÊFRANÇAIS 
OnÊdésigneÊsousÊleÊtermeÊdeÊ« nouveauÊ
roman »ÊlesÊtravauxÊd’unÊensembleÊ
d’écrivainsÊquiÊsontÊpubliésÊduÊmilieuÊ
desÊannéesÊ1950ÊjusqueÊversÊ1970ÊauxÊ
EdiƟonsÊdeÊMinuit,ÊalorsÊdirigéesÊparÊ
JérômeÊLindon.ÊCesÊécrivains,ÊparmiÊ
lesquelsÊRobertÊPingetÊ(1919-1997).Ê
SamuelÊBeckeƩÊouÊencoreÊNathalieÊ 

SarrauteÊ(1900-1999),ÊneÊcherchentÊpasÊàÊfonderÊuneÊécoleÊetÊuneÊdoctrineÊ
liƩéraires,ÊmaisÊilsÊseÊretrouventÊdansÊleÊsenƟmentÊqueÊlesÊformesÊtradiƟon-
nellesÊdeÊl’expressionÊromanesque,ÊhéritéesÊduÊXIXèmeÊsiècleÊdeÊBalzacÊetÊdeÊ
Zola,ÊneÊsontÊplusÊadaptéesÊàÊlaÊréalitéÊdeÊnotreÊtemps.ÊL’unÊd’euxÊAlainÊRobbe
-GrilletÊ(1922-2008),ÊaÊesquisséÊceÊqueÊpourraitÊêtreÊleÊprogrammeÊminimumÊ
deÊceÊmouvementÊ(PourÊunÊnouveauÊroman,Ê1963).ÊIlÊconstateÊlaÊdispariƟonÊ
desÊélémentsÊdeÊconstrucƟonÊtradiƟonnelsÊqueÊsontÊleÊpersonnage,ÊlaÊpsycho-
logieÊouÊencoreÊl’intrigue,ÊauÊbénéficeÊd’unÊrecentrageÊsurÊlaÊpersonneÊmêmeÊ
deÊl’écrivainÊetÊsurÊlesÊmoyensÊd’expressionÊqu’ilÊseÊdonne. 

EnÊhautÊ:ÊJérômeÊLindonÊauÊmilieuÊdesÊécrivainsÊduÊnouveauÊroman,ÊdevantÊleÊsiègeÊdesÊ
édiƟonsÊdeÊMinuitÊàÊParis,ÊMarioÊDondero,Ê1959.Ê 

DeÊgaucheÊàÊdroiteÊ:ÊAlainÊRobbe-Grillet,ÊClaudeÊSimon,ÊClaudeÊMauriac,ÊJérômeÊLindon,Ê
RobertÊPinget,ÊSamuelÊBeckeƩ,ÊNathalieÊSarraute,ÊClaudeÊOllier. 

AuteurÊduÊromanÊLesÊGommesÊ(1953)ÊetÊremarquableÊpolémiste,ÊAlainÊRobbe-
GrilletÊreçoitÊauxÊEtats-UnisÊunÊaccueilÊchaleureux.ÊMaisÊenÊFranceÊmême,ÊlesÊ
milieuxÊinsƟtuƟonnelsÊetÊlaÊpresseÊseÊmontrentÊgénéralementÊréƟcents,ÊjugeantÊ
queÊleÊnouveauÊromanÊpêcheÊparÊexcèsÊdeÊformalisme 


